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SYNOPSIS
I am Chance raconte la vie mouvementée d	un groupe de jeunes Ƃlles vivant dans les rues 
de -inshasa. Vie de rue et de paradoxes, Chancelvie et ses amies aHHrontent le monde et 
ses diHƂcultés avec sourire et résilience. 
I am Chance est un instantané de -inshasa, mégapole d	une AHriSue colorée, pop et 
artistiSue. 
-inshasa est l’autre personnage du Ƃlm dont les mille voix rythmées Horment un chyur 
avec celles des Ƃlles. 

Chancelvie et son vils



GENÈSE DU FILM 

Depuis une dizaine d’années, j’ai fait plusieurs films avec 

des enfants de la rue à Kinshasa. Iels sont 35.000 à survivre 

dans les rues de la capitale. Après chaque film, je prends 

en charge les enfants que j’ai filmés, j’aide à les réinsérer 

dans des centres ou dans leurs familles et jje participe au 

financement de leur éducation de façon à ce qu’iels 

puissent apprendre à lire et à écrire. Aujourd’hui, 

certain·e·s ont un métier, mais le plus important : iels ont 

tous des projets d’avenir. 

J’ai rencontré Chancelvie lors d’un film précédent, elle 

avait quinze ans et vivait dans les rues depuis ses huit ans. 

Elle m’a fasciné par son inventivité hors norme et son 

énergie débordante. Après le tournage du film, Chancelvie 

souhaitait rester vivre dans la rue. Nous sommes restés en 

contact. Lorsqu’elle est tombée enceinte, nous avons 

décidé ensemble de faire un film sur elle. 

Un film incarné par Chancelvie, mais également par 

d’autres filles de la rue et des artistes congolais. À travers 

l’art, ces enfants de la rue trouvent refuge dans 

l’imaginaire. 

Dans ce documentaire, il n’y a aucun commentaire de ma 

part, la voix est entièrement donnée à Chancelvie, 

Shekinah et Dodo. Elles font preuve d’une force inspirante 

malgré les difficultés quotidiennes de leurs vies. 

Marc-Henri Wajnberg

Chancelvie � Marc-Henri Wajnberg 

Chancelvie � Marc-Henri Wajnberg 

 Chancelvie 



ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR
MARC-HENRI WAJNBERG

Ce n'est pas votre premier film sur les enfants de la rue à Kinshasa. Quelles sont les particularités de 
celui-ci ?

,O \ D SOXV G¶XQH GL]DLQH G¶DQQpHV� ORUV GH PRQ SUHPLHU YR\DJH HQ 5pSXEOLTXH 'pPRFUDWLTXH GX &RQJR 
SRXU UpDOLVHU XQ GRFXPHQWDLUH VXU XQ JURXSH GH PXVLFLHQV FRQJRODLV� M¶DL GpFRXYHUW OD VLWXDWLRQ GHV 
HQIDQWV GH OD UXH HW M
DL pWp WRXFKp SDU OH SDUFRXUV GH YLH GH FHV MHXQHV TXL \ VRQW FRQIURQWpV� -¶DL DORUV 
WRXUQp PD FDPpUD YHUV FHV HQIDQWV SRXU TX¶LeOV SUHQQHQW OD SDUROH�

&HWWH SUHPLqUH H[SpULHQFH D GRQQp QDLVVDQFH DX ORQJ�PpWUDJH GH ¿FWLRQ Kinshasa Kids� $YHF O¶DLGH 
G¶pGXFDWHXU/trice·V� MH VXLV SDUYHQX j IDLUH VRUWLU GH OD UXH WRXV OHV HQIDQWV GH FH ¿OP� FHUWDLQ·e·V SRXU 
UHWURXYHU OHXUV IDPLOOHV HW G¶DXWUHV SRXU UHMRLQGUH GHV FHQWUHV R� LeOV RQW SX pWXGLHU HW VH IRUPHU 
SURIHVVLRQQHOOHPHQW�

-¶DL UpDOLVp G¶DXWUHV ¿OPV j .LQVKDVD GHSXLV� GRQW QRWDPPHQW XQ GRFXPHQWDLUH SRUWUDLW GH OD FDSLWDOH 
SRXU $UWH :HE HW M¶DL SURGXLW XQH FROOHFWLRQ pGXFDWLYH HQ 5pSXEOLTXH 'pPRFUDWLTXH GX &RQJR VXU O¶HDX� 
O¶DJULFXOWXUH� OHV IRUrWV� O¶pOHYDJH HW O¶pGXFDWLRQ� 'HV DQQpHV SOXV WDUG� HQ ����� MH réalise Kinshasa Now,
XQ VHFRQG ¿OP VXU OHV HQIDQWV GHV UXHV� *UkFH j OD UpDOLWp YLUWXHOOH� Kinshasa Now SHUPHW XQH IRUWH 
LPPHUVLRQ� /H/la VSHFWDWHXU/trice HVW HPPHQp·e GDQV OHV UXHV GH .LQVKDVD DYHF OHV HQIDQWV�

I am Chance,F¶HVW XQ ¿OP LQDWWHQGX� 7RXW G¶DERUG� F¶HVW PRQ SUHPLHU ORQJ�PpWUDJH GRFXPHQWDLUH VXU OHV 
HQIDQWV GH OD UXH� -¶DL PLV OD IRFDOH VXU XQ JURXSH GH ¿OOHV GH OD UXH� DORUV TXH GDQV PHV ¿FWLRQV 
SUpFpGHQWHV� OD PDMRULWp GHV HQIDQWV TXH MH ¿OPDLV pWDLHQW GHV JDUoRQV� 

&HWWH ORQJXH LPPHUVLRQ GXUDQW VL[ PRLV DX VHLQ GX TXRWLGLHQ GH &KDQFHOYLH� 6KHNLQDK� 'RGR HW *UDFLD 
P¶D SHUPLV GH ¿OPHU VDQV EDUULqUHV OHV UpDOLWpV GH OHXU YLH� FH TXL IDLW GX ¿OP I am Chance XQ SRUWUDLW 
LQVSLUDQW HW ERXOHYHUVDQW�

Comment s’organise la vie des filles de la rue ? 

/HV ¿OOHV TXL YLYHQW GDQV OHV UXHV j .LQVKDVD� DSSHOpHV ©SKDVHXUVª GDQV OH MDUJRQ GH OD UXH� RQW pWp 
MHWpHV j OD UXH� WRXW FRPPH OHV JDUoRQV� SDUIRLV GqV OHXU SOXV MHXQH kJH� %LHQ VRXYHQW� DFFXVpHV G¶rWUH 
GHV VRUFLqUHV� HOOHV VRQW DPHQpHV GDQV GHV pJOLVHV GX 5pYHLO R� OHV SDVWHXUV� GHV PDUJRXOLQV� 
FRQ¿UPHQW TX¶LOV RQW OH SRXYRLU GH VRUWLU OH GLDEOH TXL D SULV SRVVHVVLRQ GH OHXU FRUSV HW GH OHXU HVSULW�

&HV HQIDQWV UHVWHQW GDQV O¶pJOLVH GXUDQW GHV VHPDLQHV HW VXELVVHQW GHV VpYLFHV SV\FKRORJLTXHV HW 
SK\VLTXHV� 9LHQW HQVXLWH XQH FpUpPRQLH R� OH SDVWHXU YD OHV GpOLYUHU GX GLDEOH TXL HVW HQ HlleX[� 

8QH IRLV ©GpOLYUp·eª� O¶HQIDQW UHWRXUQH GDQV VD IDPLOOH� $X PRLQGUH SUREOqPH TXL QH PDQTXHUD SDV 
G¶DUULYHU� O¶HQIDQW VHUD j QRXYHDX DFFXVp G¶rWUH OD FDXVH GH WRXV OHV PDX[ HW VHUD j QRXYHDX PHQDFp 
G¶rWUH HQYR\p GDQV FHV pJOLVHV GX 5pYHLO TXL SXOOXOHQW j .LQVKDVD� /¶HQIDQW� TXL D FRPSULV FH TXL 
O¶DWWHQG� V¶HQIXLW DORUV HW SDUW GDQV OD UXH R� LeO VXELUD G¶DXWUHV VpYLFHV DYDQW G¶HQ FRPSUHQGUH OHV FRGHV 
HW GH UHMRLQGUH XQH EDQGH DSSHOpH ©pFXULHª� &KDTXH pFXULH SRVVqGH VD SURSUH RUJDQLVDWLRQ HW XQH 
YpULWDEOH KLpUDUFKLH HVW pWDEOLH G¶DSUqV OHV JUDGHV� 

'DQV I am Chance� HOOHV VRQW � PDUpFKDOH� GLDER� FRPPDQGDQWH� JpQpUDOH� RX HQFRUH FRORQHOOH� 3OXV RQ 
JUDQGLW GDQV OD UXH� SOXV RQ DFTXLHUW GH ©O¶H[SpULHQFH GH UXHª HW GX UHVSHFW DX[ \HX[ GHV DXWUHV� FH TXL 
SHUPHW GH PRQWHU HQ JUDGH GDQV OD KLpUDUFKLH GHV pFXULHV� (OOHV VH GpEURXLOOHQW HQ EDQGH� WURXYHQW GH 
O¶DUJHQW HW VH SURWqJHQW� /¶HVSpUDQFH GH YLH GHV ¿OOHV GH OD UXH HVW WUqV IDLEOH HW SHX IrWHQW OHXU ��qPH 
DQQpH� /HV WUDXPDWLVPHV G¶XQH YLH GDQV OD UXH VRQW QRPEUHX[ � HQWUH OHV YLROHQFHV YHUEDOHV� VH[LVWHV HW 
VH[XHOOHV� HQWUH OHV ULWHV G¶LQFOXVLRQ GDQV OHV pFXULHV HW OHV YLROHQFHV SK\VLTXHV GXHV DX[ ULYDOLWpV� LO HVW 
H[WUrPHPHQW GLI¿FLOH G¶DFFRPSDJQHU XQ·e HQIDQW GH OD UXH j VRUWLU GH OD UXH� 



Chancelvie � son vils

CHANCELVIE, UNE RENCONTRE ...

"Pendant la phase de préparation du film en réalité virtuelle Kinshasa Now fin 2018, j'ai organisé plusieurs 

castings sauvages sur un toit du Grand Marché de Kinshasa afin de constituer le groupe d'enfants qui allait 

jouer dans mon film. C'est un lieu qui m'est familier et qui revient régulièrement dans mes films depuis 

Kinshasa Kids, sorti en 2012. Sur ce toit, il n'y avait pas moins de cent enfants curieux/ses, plein·e·s de vies 

et de fougues. Parmis elleux, se trouvait Chancelvie. Elle a vite intégré l'équipe des enfants-acteurs/trices 

du film Kinshasa Now. Nous avons tissé une réelle relation de confiance et deux ans après ce tournage, 

nous avons décidé de retravailler ensemble . I am Chance est né. Pour ce film, je me suis immergé dans son 

quotidien, traversant ses heurts et bonheurs. 

J'ai filmé pendant six mois Chancelvie et ses amie. I am Chance c'est un portrait représentant une forme de 

liberté, un regard sur le monde, un débordement de vie et de joie malgré la situation de rue. Aujourd'hui, 

Chancelvie est maman d'un petit garçon. Après une période de vie dans une maison en dehors de la 

capitale, elle a décidé de retourner vivre dans les rues de Kinshasa, confiant son enfant à la maman d'un de 

ses amis. Nous continuons à être régulièrement en contact."

Marc-Henri Wajnberg 



I am Chance est un film qui parle de la vie des filles dans les rues à Kinshasa, mais c’est aussi un film qui 
déploie un discours critique sur la modernité et la colonisation. Comment intégrez-vous ces réflexions 
dans votre processus filmique ? 

Les réÀexions insufÀées par certain·e·s chercheur/euse·s et les mouvements décoloniaux ne doivent 
pas rtre écartées d’une démarche cinématographique. Au contraire, je pense qu’elles contribuent à 
alimenter un renouvellement du regard des cinéastes sur la manière dont ils filment ©les autresª et 
engendrent une autre forme de politisation qui ne se fonde pas sur des catégories binaires. Et ces 
réÀexions sont autant présentes ici en %elgique qu’au Congo. Les questions qu’elles suscitent 
m
intéressent car, transposées au médium cinématographique, elles nous permettent aussi de revisiter 
la ©grande histoireª par les portes inexplorées de l’image. 

Cette réÀexion sur l’histoire coloniale est présente dans mon film, notamment lorsque Spiritus, un des 
artistes du collectif Ndaku la vie est belle, s’adresse à Shekinah en lui faisant porter un habit traditionnel 
et se badigeonne de nJola �une argile rouge� en faisant référence frontalement au passé colonial qui a 
coupé les congolais de leurs racines. En faisant exister dans le cadre plusieurs couches de temporalités 
�le passé colonial, la référence aux anciennes traditions et le temps du film�, j’essaie de créer une forme 
de filiation critique, un rapport de cause à effet entre passé colonial, modernité et perte des traditions, et 
la violence que ces filles subissent. 3our moi, il était essentiel de laisser ces séquences dans le film, 
comme des infimes et résistantes traces car elles permettent de scruter un contour historique, politique 
et social. 

En tant que réalisateur, je suis conscient de contribuer à façonner un imaginaire, qu’il soit social ou 
collectif. 2n ne peut plus nier ces questions et je les ai toujours abordées. Dans mon travail de cinéaste, 
qu’il s’agisse de recherche du ©point de vueª, du travail de l’image, j’essaie toujours de rendre compte 
de la pluralité de chacun·e et de ne pas exercer un pouvoir par le regard qui serait dominant. Construire 
un cadre, c’est rtre capable de dé�construire son regard et sortir de son ethnocentrisme. C’est toute 
cette réÀexion qui m’a poussé à privilégier ici la forme documentaire. 

Elles prennent la parole, la délient, la confrontent, bousculent les codes, crient de rage et s’expriment. 
D’ailleurs, dans le film, il y a plusieurs incursions critiques qui font exploser le ©cours tranquille de 
l’+istoireª et proposent une réÀexion sur les rapports entre colonisation, modernité et dominations des 
femmes. Il ne suffit pas uniquement de déposer sa caméra à leur hauteur pour que le film soit inclusif, 
mais bien de réÀéchir ensemble à ce qu’elles désirent montrer, construire un espace o� elles peuvent se 
réapproprier leurs corps, leur image et s’exprimer dans leur complexité.

J’ai travaillé plus de dix ans à Kinshasa, mon regard et mes réÀexions ont constamment évolué au gré 
de l’actualité, des rencontres, des recherches. Les questions relatives à l’histoire de la colonisation sont 
intimement liées aux questions de représentations. Lorsque je vais à Kinshasa, je suis conscient que 
j’arrive avec un bagage, une histoire et en tant que belge, fils d’immigré, cela aussi rentre en ligne de 
compte lorsque je filme. Je ne tente pas d’occulter une réalité, ni d’effacer un pan de l’+istoire. Au 
contraire, j’essaie de faire rencontrer toutes ces histoires�là. Durant une des séquences, un des artistes 
dit qu’on a coupé des mains pour le caoutchouc. C’est un fait. 3ourquoi le censurer. Il dit : ©que les 
Congolais doivent se réapproprier leur culture, retrouver leurs racinesª. Je m’inscris totalement dans 
cette démarche. 



En tant que spectateur/trice, nous sommes traversé·e par un sentiment ambigu, celui d'être 
balancé entre espoir et désespoir. Qu'avez-vous ressenti en tant que réalisateur ?

Il s’agit d’un sentiment qui nous traverse pendant l’ensemble du film, que l’on soit spectateur/
trice, mais aussi réalisateur. Ce sentiment ambigu, ce clivage ordinaire entre ce qui ©estª et ce 
qui ©pourrait rtreª, habite de nombreuses séquences. Cependant, de ce mrme clivage émerge 
un magnifique combat, un espoir, que ces filles talentueuses et débordantes d’énergie puissent 
sortir de la rue, rtre considérées avec respect. 

0ais dans ce mrme mouvement d’espoir se loge très justement une forme ©d’ironie 
dramatiqueª, car la rue représente une liberté factice qu’elles veulent vivre. La plupart de ces 
enfants, qui ont acquis les codes de la rue, et qui ne désirent pas retourner dans leurs familles 
�qui pour la majorité les ont mises dehors� ou qui s’opposent à séjourner dans des centres au 
règlement et fonctionnement trop strict, assimilent dès lors la rue à une expérience de la liberté. 
2r, de mon point de vue, en tant que réalisateur européen, l’on sait que la rue est quelque chose 
qui vous happe, qui vous attire avec violence, qui vous serre et vous défait. 3our eux, c’est la 
famille et les centres qui sont des prisons. Ce clivage est permanent durant le film et on le 
ressent chez chaque personnage comme un conÀit interne puissant.

Agir en tant que cinéaste, c’est aussi montrer des réalités vécues, faire connavtre certaines 
problématiques, partager un regard parmi d’autres. Ce qui compte à mes yeux, c’est d’installer 
une éthique entre © filmeur ª et © filmée ª. 



L’utilisation de la voix off, qu’elle soit purement narrative ou commentative, correspond à une 
pratique filmique que je n’utilise pas. Dans l’ensemble de mes productions, je n’ai jamais utilisé le 
procédé d’une voix off. 7ant pour mon film sur le photographe soviétique (vJuéQi .Kaldéi� 
SKRtRJUaSKe sRus 6taliQe, ou au %résil 2sFaU NiePe\eU� uQ aUFKiteFte eQJaJé daQs le siqFle, ou 
mrme /e tRuU du PRQde eQ �� biqUes, je ne mets pas de commentaires. 

Je n’ai jamais voulu faire de film o� la voix off, comme forme de domination, dirige le cours de 
l’histoire. Je préfère construire le film à partir de leurs histoires, leurs vies, sans imposer 
directement un sens bien établi et unique. 3our , aP &KaQFe, j’ai cherché à me placer dans une 
position de témoin critique, un témoin actif qui écoute et laisse toute la place d’expression à l’autre.

J’ai toujours trouvé que le commentaire tautologique, qui n’apporte rien de plus que ce que l’image 
peut exprimer est une forme de facilité. C’est en quelque sorte refuser de s
engouffrer pleinement 
dans le pouvoir émotionnel d’une image ou du montage. 7rop souvent le commentaire raconte une 
histoire que l’on illustre avec des images qui en disent bien plus. Il est plus compliqué de réaliser 
un film qui parle de lui�mrme sans que le commentaire ne dirige la pensée du spectateur/trice. 
Si je donne la parole à ces filles, je n’ajoute pas la mienne, je leur donne la parole. Difficile 
d’éviter la subjectivité du montage, mais cela est incontournable. Ce style direct et incisif, ces 
temps faibles, ces silences, c’est aussi une manière de ne pas fournir la réponse attendue et 
laisser leurs paroles circuler. 

Chancelvie

Pourquoi n'avez-vous pas utilisé de voix off ?



� ... Lors du tournage du Ƃlm I am Chance, ma démarche répondait ¼ un impératiH, celui de 
laisser la place ¼ ces Hemmes Sui nous livrent leurs vécus et leurs émotions. Pour Ætre au plus 
proche d’elles, je devais progressivement �m’eHHacer� pour Su’elles puissent occuper l’espace 
ƂlmiSue avec une grande liberté. AƂn de rendre compte et de se conHondre avec la Hurieuse 
vitalité de la vie de la rue, je n’ai jamais posé la caméra �.

� ... Comme dans la vie, il y a des moments Horts, énergiSues, en tension, Sui enchaÊnent avec 
des moments plus émancipateurs. Il y a des rires et des inSuiétudes. C’était important de 
montrer la diHƂculté de ces Ƃlles, mais aussi leur joie, leurs envies, leur énergie. Je ne veux pas 
montrer la misère de -inshasa. C’est dans cet espace Sue ces enHants se débattent. Je 
veux montrer l’énergie, la beauté, le courage, la vitalité de ces enHants, Ƃlles et garÃons, mais 
aussi des artistes de la ville �.

� ... � travers l’ensemble de mes Ƃlms réalisés au Congo, j’ai voulu travailler la Suestion et 
les problématiSues relatives aux Droits de l’EnHant sous divers points de vue ¼ chaSue 
Hois complexiƂés et augmentés par des rencontres avec des personnes de terrain. � partir de ce 
travail de recherche, de rencontres et de partages, découlent alors d’autres problématiSues Sui 
viennent se greHHer au Ƃlm comme les Suestions constitutives liées ¼ la Hamille, ¼ l’éducation, mais 
aussi au genre. C’est une expérience humaine et ƂlmiSue intime et puissante �. 

Marc-Henri Wajnberg

Dodo � Shekinah 
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IE Marc-Henri Wajnberg a étudié le cinéma à l’INSAS, Bruxelles. 
Il est scénariste, acteur, réalisateur et producteur. Ses productions
sont éclectiques : il a produit 3000 films très courts dont la célèbre
collection des 1200 Claps, diffusée à l’international.
Son court-métrage primé à Cannes, Le Réveil avec Jean-Claude Dreyfus
a été récompensé de 22 prix internationaux.
Il a réalisé et produit nombre de documentaires primés sur tous les
continents. Il a co-produit un film de Lars Von Trier, The Five
Obstructions, et réalisé deux longs métrages : Just Friends et Kinshasa
Kids (sélectionné à Venise, Toronto, Busan, New York,...). 
La première mondiale de son film en réalité virtuelle, Kinshasa Now, a
eu lieu à la Mostra de Venise 2020.
Marc-Henri Wajnberg a été professeur de cinéma à Bruxelles (ERG), à
Cuba (EICTV), ainsi qu’à Kinshasa (Centre Culturel Français). 
Il a également été membre de plusieurs jurys de film et a occupé la
fonction de président du jury du FIFA Montréal en 2001. 
Il est membre de l’Union des Producteurs (UPFF). 
Aujourd’hui, il présente son long-métrage documentaire I am Chance
et développe en parallèle de nouveaux projets. 

KINSHASA KIDS
Scénariste, réalisateur, producteur
*Long-métrage de fiction
*70 festivals (Venise, Toronto, New York, …)
*8 prix internationaux dont le prix des Droits Humains
remis par 7 ambassadeurs à Strasbourg

OSCAR NIEMEYER, UN ARCHITECTE ENGAGÉ DANS
LE SIÈCLE
Co-scénariste, réalisateur, producteur
*Documentaire
*20 festivals (Montréal, Kiev, Madrid, Hong Kong, ...)
*13 prix internationaux dont le Prix du Meilleur
Documentaire au festival de Sydney

KINSHASA NOW
Scénariste, réalisateur, producteur
*Fiction en réalité virtuelle interactive
*40 festivals (Venise, Ji.hlava, Popoli, FIPADOC,...)
*15 Grands Prix internationaux
*Exposition à BOZAR en janvier 2022

EVGUENI KHALDEI, PHOTOGRAPHE SOUS STALINE
Scénariste, réalisateur, producteur
*Documentaire
*14 festivals (Taïwan, Toronto, IDFA, New-York, ...)
*5 prix dont le Prix média pour égalité et tolérance

LE REVEIL
Scénariste, réalisateur, producteur
*Court-métrage de fiction
*50 festivals (Cannes, Capalbio, Palm Spring, ...)
*22 Grands Prix dont le Rail d'Or au Festival de Cannes
1996

JUST FRIENDS
Co-scénariste, réalisateur, producteur
*Long-métrage de fiction
*34 festivals (San Sebastian, Montréal, Jérusalem, ...)
*13 prix internationaux dont le Prix Cavens et 3 prix
Plateau pour le Meilleur Réalisateur, Meilleur Film Belge et
Meilleur comédien.
* sélectionné pour représenter la Belgique aux Oscars
(Hollywood 1994)

MR. ALMANIAK
Scénariste, comédien, réalisateur, producteur
*Série 366 x 50''
*Diffusions quotidiennes durant plusieurs années dans 25
pays

CLAP
Scénariste, comédien, réalisateur, producteur
*Série 1200 x 8''
*Diffusions quotidiennes durant plusieurs années dans 50
pays
*Invité d'honneur dans 20 festivals
*5 prix internationaux (New York, Sao Paulo, Boario, ...)

MARC-HENRI WAJNBERG

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

KALEIDOSCOPE, REGARDS SUR UN CADRE DE VIE
Producteur de la série et réalisateur de 4 épisodes
*Série 33 x 26'
*Diffusions dans plus de 45 pays

HEUREUX COMME UN BÉBÉ DANS L'EAU
Co-scénariste, réalisateur, producteur
*Documentaire
*Prix de psychologie au Festival International de Film
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*Publicité

LE TOUR DU MONDE EN 80 BIÈRES
Scénariste, comédien, réalisateur, producteur
*Documentaire Arte Thema
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Nicolas Bruyelle, programmateur des Grignoux, nous parle du film 
I am Chance...



4 4  

C’est une période chargée pour le 
réalisateur Marc-Henri Wajnberg, 
mais il aime ça. Entre un atelier de 
pitching au Brussels Short Film 
Festival et la sortie au cinéma de son 
documentaire congolais I Am 
Chance, le Cinéma Nova projette le 
fi lm avec lequel tout a commencé 
pour lui, il y a 45 ans : Heureux 
comme un bébé dans l’eau (1978), à 
propos des naissances sans violence. 

« Le gynécologue qui a introduit les 
naissances sans violence en Belgique 
était un ami à moi. Le documentaire 
a eu un impact énorme », explique 
Wajnberg.

Il estime le nombre de fi lms qu’il 
a tournés depuis à 2 800. Dont 1 
200 épisodes de Clapman, des petites 
vidéos comiques de huit secondes 
dans lesquelles il interprète un clap 
de cinéma, et 40 courts fi lms 
d’animation qu’il a réalisés avec 
Wolinski, le dessinateur français qui 
n’a pas survécu aux attentats de 
Charlie Hebdo. « La Belgique a 
envoyé mon long-métrage Just 
Friends (1993), avec Josse De Pauw 
dans le rôle d’un musicien de jazz, 
aux Oscars. J’ai aussi réalisé 
différents documentaires. Pour un 
manager musical ami, je suis allé à 
Kinshasa pour fi lmer un groupe de 
musique qui ne parvenait pas à 
obtenir de visa pour voyager. 

Finalement, ils n’ont pas réussi à 
venir, mais Kinshasa a changé ma 
vie. J’étais fasciné par le côté 
hallucinant, bruyant et pollué de 
cette métropole de 17 millions 
d’habitants, pleine d’énergie, de 
puissance et de débrouillardise. »

Après un web fi lm sur Kinshasa, 
le Bruxellois a aussi réalisé un 
long-métrage à propos d’un groupe 
d’enfants des rues qui essayaient 

d’avoir une vie meilleure en créant 
un groupe de musique. Venise, 
Toronto et New York sont trois des 
septante festivals de fi lms à avoir 
sélectionné Kinshasa Kids (2012). 
« Par la suite, je me suis occupé des 
enfants. Pendant le casting, ils 
osaient à peine me regarder dans les 
yeux. Après le fi lm, ils se considé-
raient vraiment comme des acteurs 
et prenaient même la parole. Tout à 
coup, ils avaient des projets. Dans un 
pays très riche où il y a surtout 
énormément de gens pauvres, c’est 
tout bonnement magnifi que. »

KIDS IN KINSHASA
En 2020, Wajnberg a surpris avec un 
fi lm de réalité virtuelle immergeant 
les spectateurs à 360 degrés dans la 
réalité des enfants des rues de 
Kinshasa. Kinshasa Now (2020) était 
en avant-première au festival du fi lm 
de Venise. À Bozar, des vidéos 

Marc-Henri Wajnberg réalise des fi lms depuis les années 
septante. Si l'on compte ses courts-métrages, il a déjà plus 
de 2 800 œuvres à son actif. Dans son dernier fi lm I Am 
Chance, il donne la parole à Chancelvie et ses amies, en-
fants des rues dotées d'assez de force et d’imagination pour 
survivre à Kinshasa. « Je n’ai pas envie de n'évoquer que le 
Congo qui souff re. » —  N I E L S  R U Ë L L ,  P H OTO  I VA N  P U T

‘Kinshasa a changé ma vie’
montraient ce qui était advenu aux 
enfants du fi lm. « L’un d’entre eux 
est devenu pâtissier. » La fi lle de 
Kinshasa Now, la marquante 
Chancelvie, a choisi de continuer à 
vivre dans la rue. Quand Wajnberg a 
appris qu’elle était enceinte, il s’est 
empressé d’aller à Kinshasa pour 
tourner le documentaire I am Chance. 
« Chancelvie vit dans la rue depuis 
ses huit ans mais déborde de vitalité. 
Elle est tellement précieuse, bavarde, 
énergique et puissante. Elle avait 
aussi très envie du fi lm. » Dans I am 
Chance, Chancelvie et ses amies 
Shekinah et Dodo prennent le parole. 
« Il y a 35 000 enfants des rues à 
Kinshasa. Ils tiennent à leur 
indépendance et à leur liberté. Mais 
c’est une fausse liberté tragique. Leur 
espérance de vie est très basse. Ils 
sont victimes de viols et d’abus et 
sont obligés de se réunir en bandes. 
La vie dans la rue leur coûte souvent 
la vie. Mais je n’ai pas envie de 
n’évoquer que le Congo qui souffre. 
Je veux montrer la beauté des enfants 
et des artistes. »

TENTER LA CHANCE
L’engagement social fait partie de 
l’ADN de Wajnberg. « C’est peut-être 
dû à mon éducation ? Je sais que j’ai 
reçu une éducation de gauche. 
Enfant, j’étais Pionnier. J’ai réalisé 
les documentaires Evgueny Khaldei, 
photographe sous Staline et Oscar 
Niemeyer, un architecte engagé dans le 

siècle. Le domaine social m’attire. Si 
je ne faisais pas de fi lms, je sais que 
je voudrais aider ces enfants 
congolais. C’est dans ma nature. Mes 
amis congolais l’ont bien compris, je 
reçois sans cesse des appels avec des 
demandes d’aide. Ça ne me dérange 
pas. J’aime ça. Ce que je fais est utile. 
Je me rends compte maintenant que 
notre vie ici est très confortable. Ici, 
les enfants pleurnichent pour une 
Playstation. À Kinshasa, ils se 
battent pour manger. Et ça me 
touche. » « Je ne suis pas forcément 
à la recherche des diffi cultés, même 
si ça peut sembler être le cas. Un 
blanc qui tourne un fi lm en réalité 
virtuelle à une époque tendue juste 
avant les élections, ce n’est pas 
évident. J’aime bien me promener 
dans les rues. Par conséquent, il 
m’est déjà arrivé plein d’aventures. 
Des bonnes, des moins bonnes et des 
mauvaises. Ça me permet d’être 
proche des gens. À chaque fois que je 
reviens d’un tournage à Kinshasa, je 
suis épuisé. Mais après quelques 
jours, Kinshasa me manque déjà. I 
am Chance était un défi  mais je suis 
fi er du résultat. C’est un fi lm fort, 
triste, joyeux, énergique et il montre 
le talent des artistes et des enfants. 
Dès qu’on s’occupe de ces enfants, 
on découvre leurs talents. »

« En Belgique, les enfants pleur-
nichent pour une Playstation. À 
Kinshasa, ils se ba" ent pour manger »

“IK WIL ME NIET 
BLINDSTAREN 
OP DE ELLENDE”

NL Marc-Henri Wajnberg maakt al films 
sinds de jaren 1970. De kortjes meegere-

kend komt hij aan meer dan 2.800 stuks. Zijn 
nieuwste, I am chance, geeft het woord aan 
Chancelvie en haar vriendinnen: straatkinde-
ren met de kracht en de verbeelding om 
Kinshasa te overleven. “De levensverwachting 
van de vele straatkinderen is erg laag. Ze wor-
den verkracht en misbruikt en moeten zich in 
bendes verenigen. Maar ik heb geen zin om 
me blind te staren op het Congo dat afziet, ik 
wil ook tonen hoe mooi die mensen zijn.”

“I DON’T WANT TO 
FOCUS TOO MUCH 
ON THE MISERY”

EN Marc-Henri Wajnberg has been making 
films since the 1970s. If you include his 

short films, he has made more than 2,800. I 
Am Chance arrives in cinemas next week and 
gives the stage to Chancelvie and her friends: 
street children who have the strength and 
imagination to survive Kinshasa. “The life 
expectancy of the many street children is very 
short. They are raped and abused and have to 
band together in gangs. But I don’t want to 
focus on a destructive Congo, I also want to 
show the beauty of these people.”

FR

I AM CHANCE
Sortie au cinéma le 11/5, avant-première 
au Festival Millenium le 7/5
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Under the skin
QU’EST-CE QUI REMUE L’ÂME ARTISTIQUE DE MARC-HENRI WAJNBERG ?



À propos du film I am Chance par Francis de Laveleye, 
critique de cinéma
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Découvrez la bande-annonce

https://drive.google.com/drive/folders/1xZFeWwSSuyxJwhDxHhdWYHrkqbCUTiN1?usp=sharing
https://vimeo.com/699774439
https://vimeo.com/689270504



